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FÊTENT LA VICTOIRE 


oo 


Cette vo 


la même qu'en 1940... 


A15heures 
le général 
de Gaulle 


la Victoire 
àla France 


adresse 
iuj annoncer officiellement la vic- 


qu'elle 
exactement le mème 
confiance et d'éclatant 
jours de juin 1940. 
ires voix, de 
appeisiem à 
Si la guerre, 
pullutient toujour 
n amertume, au moins 
nous en ce jour à quelque 
profondément, d'historiquement jus- 
le. L'homme qui s'adresse à nous à 
| l'heure du triomphe 
même qui, dans in panique et le | 
désordre de notre défaite, a era. 
en Frane 
et des millions 

tourageuses. I est celui 
1940, donna à chaque Français, mi- 
litaire ou civil. la. possibilité de 
poursuivre la guerre comme 

et qui forma le noyau d 
| mée nouvelle 


accent 
défi 


aux 


uite en page 2) | 


annoncera fé} 


ent cerata Le 


API 


Paris pavoisé a déjà fait éclater sa joie 
sans attendre la proclamation officielle 


1. Les représentants du haut commandement allemand ont signé la reddition de toutes les forces terrestres, navales et aérien- 
nes allemandes en Europe aux forcés expéditionnaires alliées et simultanément au haut commandement soviétique à 1 h. 41 (heure 
d'Europe centrale), le 7 mai, sous les termes de laquelle toutes les forces cesseront les opérations actives à 23 h. 1, le 8 mai ; 

2. Prenant effet immédiatement, toütesiles opérations offensives de la | 
part des forces expéditionnaires alliées cesseront et les troupes resteront | 
sur leurs positions actuelles. En raison des difficultés de communications il 
pourrait se faire que des ordres semblables subissent un certain retard avant 
d'atteindre les troupes ennemies, en ce cas des précautions minutieuses de 
défense seront prises. 


L'ACTE DE CAPITULATIO 


1° Les délégués du Haut Commandement 
Allemand rendent _ inconditionnellement 
Commandant Suprême des Forces Expédition- 
Ca ises ec simultanément, au Haut Com. 4° Cet acte de reddition militaire est fait | Elysées ruisselantes « 
doc Corée fouteé lis sans préjudice de, et pour être englobé dans, | lèverait dans la rue la g 
restres, maritimes et aériennes se acte général de capitulation imposé par, | mettrait au cœur de chac 
cette date soùs contrôle allemand ; de la part, des Nations Unies et applicable | 

PS He oaaae Aod don A Aie ou ae Ferre Allemandes en | capiu 
nera immédiatement à toutes les autorités mi- ; 


capitum 
néral ; 

litaires, navales et aériennes et à toutes les for- 5° Dans l'éventualité où le Haut Comman- |titres e 

ces se trouvant sous contrôle allemand, l'ordre dement Allemand ou lune quelconque des | 5: 

de cesser les hostilités à 23 h. 1 (heure de unites se trouvant sous son contrôle néglige- 

l’Europe Centrale) le 8 mai et de demeurer 


raient de se conformer à cet acte de capitula- | 5, 
sur les positions occupées par elles à cette date. 


t les sirènes ? 


Et les cloches ? | 
| LALLEGRESSE | 


' | 


me les attendit pas 


Paris était, depuis plusieurs jours, en quête d’une vie 
toire. La foule des j reux musait 
boulevards, rrasses des Champse 
il, curiense de l'émoi que sou« 
nde nouvelle, de l'émotion que 


eum la alerte, 


séquents donnés par le Commandant Suprême 
des Forces Expéditionnaires Alliées et par le 
Haut Commandement Soviétique ; 


és, des jours h 
aux 


au 
sur les 


paressait 


forces 
trouvant 


ter- 


dernière 


à 


es éditions ann 
ent al 


A 


7 mai 1945 


Française, 


cette victoire, c'était la fin de 


| 
notre potrie. 

souffrances déferlent sans ordre 
dans notre fête: Images des êtres | 
chers pour qui nous redoutions le 
pire et dont soudain le danger s'é- | 
carte. Visages lointains de ceux | 
qui vont revenir de captivité et re- | 
nouer les fils de leur vie. Déchi- | 
rante image de ceux qui sont tom- 
bés déjà ou qui agonisent aujour- | 


d'hui même dans un hôpital du | 
front, à Auschwitz ou à Buchen- | 
wald — ceux qui ne sauront pas, 


ceux pour qui c'est trop tard 
Si ce mardi est un jour de magni- 
tique revanche — nous ne serions | 


Instants immensément heureux — 
c'est aussi un jour pour se recueillir 
et pour être fidèles. | 
Seaucoup d'entre nous sont assez | 
vieux Pour avoir connu une autre 
Kuerre, une autre victoire. Vous 
Souvenez-vous? Tout est si proche 


encore! 

Foch. Pershing. Clemenceau, les 
drapeaux alliés claquant gaiement 
à toutes les fenêtres, Tipperary, 
Over there. La Madelon, et la va- 
gue de liesse bruyante et folle qui 
jeta ses remous dans les rues de 
Paris le 11 novembre 1918, malgré 
5 1.300.000 tombes. 

« Læ dernière des guerres ! 

Plus jamais de guerre ! » 


sait-on. | 


d 


Bientôt, l'insouciance, la prospé- 
rite recouvraient Le deuils: tes 
oreilies s'enivraient de musique et 
les veux ne voulaient pas vo 
danger déjà renaissant, ne vou- 
jaient pas lire ces mots allemands 
qu'Hitier avait pourtant imprimés. 
noir sur blane. dans un Mein Kampf 
vendu à des millions d'exemplaires 

Notre éternelle ennemie, c'est 
la France. » 


Le prix de la victoire 


C'est au moment où l'Allemagne 
demande grâce que nous devons 
regarder bien en face le prix que | 
coûte au monde cette victoire ac- 
quise en deux fois. en deux guer- | 

| 


res. Quatre années de combat et 
dix millions de victimes en 1918. 
Plus de cinq années. cette fois. Des 
de soldats tombes, de dé- 
de torturés, de résistants | 
de civils morts sous les | 


portés. 
fusillés, 
bombes. 


(Suite en page 2) 


Le métro fonctionnera 
jusqu’à 1 h. 30 


par Eve CURIE 


PRES les journées de fausses rumeurs et de démentis, la voici 
enfin la nouvelle tant attendue, tont espérée, et qui 
pourtant comme un coup de massue. Cette fois, c'est vrai. 

l'Allemagne a capitulé. 

Lo joie presque sauvage qui envahit chaque Français, chaque | 

jui fait trembler les voi 

avec une violence sans pareille que, depui 


n'a vraiment compté pour nous que cette victoi 


Des pensées de triomphe et. de | | 


pas humains si nous n'étions. en cet | | 


LA LIBERATION 


4 BERCHTESGADEN 


Le général Leclerc 
roule aujourd'hui 
dans la belle voiture 
de feu Hitler 


BERCHTESGADEN, 


munitions 


urprend 


, une quantité de voi- 
Gbiles de grandes mar- 
ant aux officiels 
et les mains, nous fait sentir AE 
des années, rien d'autre “une massive 
parce que, sons | | ès, 16. cylindres, 
À Lure aus | "appartient main- 
| Ses gia- 
ont qua- 


ètres et demi d'épaisseur. 
icule original a été 
plaque tricolore 


| En moins de 31 ans 

10 années de guerre ! || 

Se ras tn moe De La Suède rompt 
i e e a en | | avec 


P Allemagne. 


Lo durée totale des deux conflits mon- 
STOCKHOLM, 8 mai. — La Suède a 


| Entre le 2 août 1914 et le 7 mai 1945, 
30 ans, 8 mois et 7 jours se sont écoulés. 


pi 
| ios 
dioux atteint done 121 mois, soit DIX 
| ANNEES de mossocres et de souffrances. 
Une onnée 8e guerre sur trois durant 
| moins d'un tiers de siècle. 

Voilà ce que l'impérialisme allemand 
a coûté ou monde. 


ROLE SAT EE 
Sr et 

DU ROI LEOPOLD |,, Espagne aussi 

LONDRES. $ mai, — L'agence Reu-| MADRID, 8 mai. — A la suite de ia 


er rapporte que c'est à Strobl. à l'est | rupture des relations diplomatiques en- 
de Salzbourg, que le roi Léopold a été | tre l'Espagne et l'Allemagne, l'ambas- 
ibéré par la 7° armée américaine sade et ies consulats allemands devront 
Sa femme et ses quatre enfan être évacués aujourd'hui mardi, à 13 


{rés 


sont en bonne 


avee lui. heures, 


tion, le Commandant Suprême des Forces Ex- bi 
Aucun bateau, vaisseau ou avion ne devra être 


péditionnaires Alliées et le Haut Commande- 
Anean Patea dommage ne devra étre infligé ment Soviétique prendront les mesures puniti- | 
à leurs coques, équipements et machines : 


ves ou toute autre disposition qu'ils jugeront |} 


Dés l'annonce 


3° Le Haut Commandement Allemand noti- appropriées. vieux mon de inconditionnelle 4 
| fiera immédiatement aux commandants d'uni- _ Signé à Reims (France), à 2 heures 41, le | Un s h Me s'est attroupé devant 
tés, et assurera l’exécution, de tous ordres sub. 7 mai 1945. L = ee re 


Comment se rendra la flotte allemande". x 


bondamment pa- 
nations uni 


Volei comment les forces nav de ‘rendront. aux Aiid ie RE On a dansé et chanté dans les rues 
Tous les navires de guerre, nav Se TS marchands et autres bateaux allemands ou contrô- | balustrades pour prendre e Londres towie ia nuit 
e T.S.F. allié le plus proche, et reço : er s alliés qui leur seront désigni resteront | ee er gg 
Les sous-marins í vent l'ordre de faire surface, d'arborer un drapeau anme en lee Aon iiae A Washiasion, Le rad 
noir où une flamme no position en clair au poste de T.S.F. allié le plus proche, | 15 j'étais là sur se américaine a célébré la victoire all 
sms p eene four vora. indiqué Phnom 3. [en jouant les hymnes des quatre 
Tous les bateaux ils ralliéront le port alé Qu le ae au port ou en mer, reçoivent l'ordre de | PE" On s'embramelt, on d Ailes La nouvelle de l'entrevue du 
| se erges. Dans les ports, toutes les munitions, tous les explosifs, toutes les fusées-torpilles et toutes tes on pleurait, raconte à haute x. |tentiaires allemands a été radiodiffusée 
més. lis reçoivent l'ordre de faire rues Des si nécessaire, et de se préparer immédiatement à dra- |o. de mên cosu, un peu empâté, qui détail: 
Des instructions seront di es pour les barrages de filets dans les ports, afin que ces barrages soient | 65 jours ss confidence à tout le! telle, New-York célébré dans l'en 
nettes d'ewsiosifs et les Champs de mines contrôlés par les ports seront désarmés ons L 


allemande 


Cette nuit-là, à Reims, à 2h. 41... 


| A 2 heures 39 du matin, le 7 mai 1945, le général Jodl, chef d'état-major de la Wehrmacht, l'amiral von Friedburg 
et le colonel Poleck, plénipotentiaires allemands pour la signature de la capitulation, paraissaient au seuil de la scène où allait 
|se jouer le dernier acte de la guerre. 

C'était une salle d'école transformée en studio de cinéma. Le wagon de l'armistice, cette fois-ci, c'était à Reims le 
bâtiment de briques quadrangulaire de l’école professionnelle de Reims qui avait été tour à tour G.Q.G. allemand en France, puis 
GQG. avancé du général Eisenhower. C'était maintenant le G.Q.G. de la Victoire. 


s'arrétèrent gas solennel 


ouvelle de la capitalas 


ry BROMBERGER. 


| Suite en page 


Tous les équipages recevront 
terrre, jusqu'à nouvel ordr 


dre de rester soit à bord de | soit dans leurs établissements à 


rs navires, 


| 


wyt KW. STRONGAninenm 


saisis par étaient ls s'avancent jus- | cette 


heure, je ne veux e: 


c imer qu 


éblouissante projetée par les 4 a ble. Raidis au garde-à-vous, | espoir : c'est que le vainqueur les traite 
et les spots disposés dans les e t d'un brusque mouvement | avec générosité ». 
de la pièce. ques ts mon-| d les officiers alliés. Tous| Le silence seul répondit à cette 

Un prodigieux décor avait été cons- pérations aériennes de la s'asseyent d'un même|allocution. Deux mots prononcés par 


truit pour l'événem Le général Strong place les | général Jodi avaient retenti d'une 
tes. des petits drape: y ner devant le général | façon singulière aux oreilles angi 
laine et a était consaer saxonnes. 

e - | rachutées : un autre à Jes instruments de votre « Pour le meilleur et pour 
ral vi gnes de che e fer al Smith aux tr 


l'édification des délégués pré! 


et des générations q ent. S e erie 

| d'histoire. se pench < e ètre st ncline la tète en 

du 7 mai. Des cam Des stylographes | Nouveaux 

sées partout chaque signataire :|tent et gagn 
rte-plume  d'ébonite |réservée. 1 


Malgré les strictes consignes du silence 


La grande nouvelle éclata ! 


marron avec un capuchon d'or. En 
même temps, les documents étaient pla- 
cés dans des chemises couleur manile 


« Vous avez comp 

d Ous Sra 
demande Eisenhower. ! 
Come 


TCHERMIAIEY 


toa ws BEDEUL 
` Siru ou E bal 


pour être passés à chaque délégué. | 

Et la signature commence. Il est 
exactement 2 h. 40. Un officier regarde] Ils allaient être tout 
X montre pour dater les actes de capi- |duits auprès du génér 


endalt 
r Teddi 


on d'une minute précise. Au mo-|Le commandant suprème 
à première plume glisse sur|en compagnie de son adj 
il est 2 h. 41 | chal de l'Air anglais sir A: 

|Les Allemands parurent s 


pier. 
C'est le général Strong qui fait cir- 


e seuil 


de 


Malgré la stricte consiane de silence donnée par 
le Grand Quartier général interallié, le monde a 
appris « prématurément » la nouvelle de la capi- 
tulation allemande par un télégramme daté de 
Reims et signé de Edward Kennedy, correspon- 
dant à Paris de l'Associated Press. 

Ce télégramme, que les services laissèrent pas- 
ser, hier matin, annonçait à l'agence de New-York 
que la signature de la capitulation avait eu lieu à 
2 h. 41, le 7 mai, à l'Ecole professionnelle de Reims, 
où le général Eisenhower avait installé son quar- 
tier général. 


lablement, à 
M 
Allemagn 


A 


çait son appel 
lui-même 
reprise par h 


que, dans tout 


Immédiatement, les journaux de New-York 
sortirent des éditions spéciales et les postes de 
radiodiffusion — même le Broadcasting américain 
d'Europe — transmirent la nouvelle 

Le « New York Herald » assure que le G. Q. G. 
interallié n'était pas content. Il suspendit toute 
dépêche venant d'Europe à destination de l'Asso- 
ciated Press en Amérique, sous prétexte que le 


dres ou de 


n'avait pu 


annoncée, 


bloc de papier et un la pièce et saluerent militairement leur 
ee enbrPienee eha. [culer les documents, expliquant briève | Xs inqueur. s panana 
Des petits ment en al d aux délégués de la| Dun ton bref, le général Eisenhower 
es, petits | Wehrmacht ce que contient chaque do- | y Diese à eux 
premier télégramme aurait dů être soumis, préa- , |cument au bas duquel ils vont mettre |" Z Avez-vous bien compris les ter- 


la radio ami 
Affaires étrangère: 
la capitulation. 


On interrogea le Grand Quartier Général. Celui- 
ci demeura hermétique dans son 


déjà la fin de la guerre en Europe. La joie inon- 


dait les boulevards de Paris. les journaux de Lon- e à ais. Puis il poursuit en fe am - ns de lui. C'é 
Rome avaient déjà renseigné leurs x le front PE Génér: tte ature, le |: tes à ne mag ge ee eims, dans un Y 
Murs depuis 12 heures, que ia confifmation ne Jule | peupie enan et ies forces armées wats. Peu ours de ginka a nams sapa va date ds Paa 
re obtenue du Grand Quartier la Défense Na! a des sont pour le meilleur et|hower gagnait avec le maréchal Tedde laquelle se réunirent les pléni- 
La raison tri simple tait que les disfositions pe le pire entre les mains du vain-|ls salle de la capitulation et prononçait potentiaires était disposée comme 
avaient été prises pour que la grande nouvelle fut er des ntants a queur. | devant le micro, pour les actualités. sous | l'indique notre, cliché. C'était une 
RE mL ÈS heures le général Smith, qui Je "Dans cette guerre qui a duré pius|le feu des projecteurs, devant les ca: | grande table dont ia feuille était 
ri si nsemble de la pièce le coup d'œil|descinq ans, l'un et l'autre ont réalisé | meras, le speech de la victoire adressé | fendiliée elle avait 5 m. 60 de 
par les chefs des quatre grandes nations ayant |du maitre. (et souttert peut-être plus que n'im-|aux nations triomphantes. long sur 2 m. 30 de large 
mené la guerre en Europe. |" Les Allemands étaient là. [Sorte quel autre peuple au monde. Enl (Suite en page 2) 


leur paraphe 


censure militaire pour autorisation. |S 
icaine avait été entendue en | 
14 h. 30, le ministre allemand des 
Schwerin von Krosigek, lan- 
au peuple allemand en annonçant 
Cette information fut 
journaux européens. 


mes de la reddition 

les représentants allemands|à jes exécuter ? 
ment signé une reddition| Les trois délégués 

ions. Les ordres des Alliés. |mativement. 

y souscrire sans avoir eu con-| — Oui. monsieur le général ! 

leurs détails. | L'attitude de leur interlocuteur k 
À 2 h. 45. les chemises manille ont|fit entendre que l'entretien était te! 
a 2 le PER es histori- miné. Tis s'inclinèrent avec raideur et 

que est accompli. Le général Jodi se |Suitiérent la pièce 

que et oord a-vous, il s'adresse auj — Où cet ma famille ? lança alor 

arie e len riant le chef supréme qui appelle 


: ainsi ses collaborateurs. 
Je voudrais dire un mot ! dit-il | Les “officiers américains 


? Etes'vous prêts 


répondent at 


silence, tandis 
les capitales du monde, on fêtait 


et anglais 


SU UUTNNNNNNNNNNNNNNNNNÉNNÉNÉ 


NOS | 
VAINQUEURS | 


Se prés 0 à 
B. WICKE. 
Paris 

ÉFARATEURS en Ma 
pes Outils. DESRINATEURS d'E 
Mécanique Gén CHRON? 
METREURS sost 

y QUAI de 


GRENELLE. 


Ecrire JIP. 


ARIS 9 ` 
~ DENANDONS D'URGENCE 
OUVRIERS 


SPECIALISES 
AUTOMOBILES 


TOUTES CATEGORIES 

rue Heunaye. 

S. 1, M, C. A, lon 
e Neui 


VIGIE F 
rue de Londres, Paris (5) 


DEM. SURVEILLANTS 


Paris et Ronl., três bonne présen 
tarjon. références exigée 
Ptables. Poniilit 
Drerne bonne Siéno-Dactylo ayant 
réf. Se prés. 9 h. À 12 h.:La Qua 
153,_R4 Haussmann. 


mes enpi. Sir réf 
PUBLICIN MX 
Tiom 


Provence 


mtr. p'e 


angia Indien. 
références DELFOURD. 21% 
la Bienfaisance, PARIS (5), 


PRAGUE EST LIBÉRÉE 


Schoerner a capitulé au moment 
où les tanks de Patton entraient dans la ville 


LONDRES, 8 mai. — À la radio de Prague 2, 
les ALLEMANDS QUI SE TROUVENT A PRAGUE ET 
TULER SANS CONDITIONS. 


tat-major tchèque a annoncé, ce matin, que 
DANS LA BOHEME VIENNENT DE CAPI- 


Le général Schoerner à donné l'ordre 
à toutes les troupes de cesser les hos- 
tilités. Des conversations ont lieu entre 
le Conseil national tchèque et les plé- 
nipotentiaires allemands, en vue de ré- 
gier les détails de la capitulation 

Ce sont des officiers de la ire divi- 
sion américaine qui ont apporté à Pra- 
gue la nouvelle de la capitulation de 


LA JOIE | 
du monde... 


les de la ville. Peu après, les Allemands 

[abandonnaient le combat et Prague, qui 
t |subissait le joug allemand depuis cinq 
ans est enfin libérée 


A 15 HEURES 
l'annonce . 


des quatre 
“Grands” 


(Suite de la première page) | 
| C'est lui qui permit les succès 
de Leclerc, de Larminat. de Koe- 
nig, et pius tard de ceux de la| 
magnifique armée du général de 
Lattre de Tassigny qui est mainte- 
nant au cœur de l'Allemagne. Et 
son nom fut un signe d'espoir et 
de ralliement pour les combattanis 
des Forces Françaises de 1 Intérieur, 
pour les héros de la Résistance. | 
Ceux qui ont connu le générai de 
Gaulle pendant ses premiers mois | 
d'exil en Anglete: 
eut alors besoin 
me, que les déceptions ne lui man- 
quérent pas. Ils savent aussi que | 
Jamais cet officier français n'eut 
découragement ou de 


églises 
| volée et les siffiets des 


|A Bruxelles 


américaines 
I s'est suicidé en présence de sa 

femme et de ses officiers qui ont vaine- 

[avaient éprouvée à Ja Hi ment tenté d'intervenir pour l'empécher 
ville. Des cérémonies officielles de se donner la mort 

Meu ‘aujourd'hui | 


A Amsterdam Les Yougoslaves FA 
AMSTERDAM, À mal — En Hollan, à Lioubliana 


LONDRES, $ mai. — La radio you-| | 
goslave a annoncé la nuit dernière que 
les forces du maréchal Tito ont libéré | 
la ville de Lioubliana | 

| 
| 


| et des Parisiens pime nei 


méditer aujourd'hui : car cette vole 
droite menait, tout droit, à la vic- 
toire commune, à la libération de 
la patrie. 


Churchill-Truman- | 


dans le ciel de | 
rent, de-ci de-là, 
usées bleu, et rouge, la foule 
|de Paris se jeta dans les grandes artères. 
Les Champs-Elysées fourmillaient de 
monde, et aussi les Boulevards. 
Devant l'ambassade d'Angleierre. 
[roule s'assembla pour chanter 
ei = La Marseilla 


sèrent et 


lorsque 


repassèrent 


(Suite de la première page) 
Les terrasses de café sont maintenant | Pi 
chées par des palissades de journaux 
| déployés derrière lesquels jl doit se 

z quelque chose, dans des crânes. 
Mais les affiches se replent et ne 
| montrent que des consommateurs ordi 
[maires qui n'ont pas appris grand- |save the Kir 


la 
God 


Le président Truman, le maré- 


chose. Une grande fille blonde passe) Puis e lua v Concorde et! | chal Staline et M. Winston Chur- 
au bras d'un soldat américain. l'ambassade de t entonna | | ehill prononceront également au- 
— Dis, tu ne vas pas au moins par-|l'hÿmne des U jourd'hui à 15 heures une allocu- | 
tir tout de suite ? | Spontanément, des Parisiens s'étaient | | fion rediodiffusée 

— Et les sirènes ? également portés en masse vers l'ambas- 


|| Le roi d'Angleterre prendra 1 | 


made de l'URSS 
se = parole, à 21 heures, à la radio, Il 


Partout, les soldat 
ent a és. De 
s Boulevard 


On demande partout les cloches et les 
sirènes. 

Et le public, qui ne connait pas les 
consignes imposées pour la proclamation 
officielle qui ne devait être faite qu'à 


mées Alliées 
emontatent | ——— ——- 

5 us Mais | Goebbels et sa famille 

l'heure « H », accuse point d'a r très tard dans s'étaient empoisonnés 

a m'aurait étonné si elles mar- |ia nuit, la foule y attendan j 

[oaio Co oanet pour les bombar- |on ne sait quoi, heureuse tout simple- | LONDRES, 8 mai. 

|äements, grome une dame grincheuse, | ment d'être là et d'y rester.‘ Sous le beau 
donnait l'alerte toujours apres. Ainsi, |ciel cl tiède de P 

|moi, j'habitais près d'Hispano sa derniére nuit de gu 
De gros avions, énormes, volant à 


re un abri de Berlin. s'étaient empoisonnés 


Staline | | 


Ce matin 
Conseil 
des mi- 
nistres 
de la 
Victoire 


le Conseil de la Victoire. 


L'hôtel Matignon, qui n'avoi 


guère connu de beaux jours depuis 
|son affectation à la présidence du 
entendit le général de Gaulle 

jes 
|textes officiels concernant la reddi- 


con: 
lonner lecture à ses collègue: 


tion des forces allemandes. 


M. Diethelm, ministre „nais: il a ajouté 
| let M. Jeannentye minbtre ae Guerre |sié avec satisfaction ls question you. | 


tandis que l'oi 


tion de leur souven 
r l'U. R. S. $. 


vil 


avec 


dans ces traités. | 4 
La question polonaise 
M. Molotov a déclaré que 


un organisme quelconque leurs t u 
neté. Le projet de revision a dene été rejeté 


L'Union Soviétique a signé des trai- 
tés d'assistance mutuelle de vingt ans 
a Grando-Brotagoe, le Prune, le 
| Yougosiavie. la Tchécoslovaquie et 
Pologne: ces traités fonctionneront par | 
[eux-mêmes jusqu'au jour où une or- | 
ganisation internationale sera en me- 
sure de rendre tous les services inclus 


la ques- 
tion polonaise devrait être réglée con- 
formément au désir du peuple polo- 

« Les Alliés ont ré- 


[étrangères par intérim, prirent ensuite roslave bien qu'ils n'aient pes pu 


|la parole pour dresser un bilan dont 


| 


ous avons le droit d'être fiers 


sement d'une France 
tombée au fond de 


dition à 
alliés 


Victoire militaire, victoire diploma 


tique et morale qui vengent nos morts. 
les, sacrifices, récompensent 

pays de l'effort pénible qu'il a si 
courageusement consenti depuis la libé- 


justitient 


ration. 


Le Conseil des ministres devait égale- 
ment fixer la date à laquelle l'Assem- | 
convoquée en | 


blée consultative serait 
séance extraordinaire pour entendre uns 
déclaration du général de Gaulle sur 
fin des hostilités. 

Presque tous les délégués étant ac. 
tuellement en province, retenus par 
nécessités électorales, c'est vraisemi à 
blement mardi prochain qu'aura I 
cette grande manifestation officielle pou 
laquelle l'austère salle du Luxembour; 
sera décorée de drapeaux 


La session restant close, cette séance 
|ne sera suivie d'aucune autre, la décla- |p 
ration du gouvernement ne devant être | Reich est abattu 


suivie d'aucun débat 


Mais, la fin de la guerre entrainant 


le report des élections cantonales à 


— La, radio an-|tomme prochain. il est à présumer que 
glaise croit savoir que Goebbels et sa/la date de la 
elle vivait | famille, qui ont été trouvés morts dans |semblée consul 


début du mois 


le juin 


|200 mètres, promènent des ombres ca- 
ressantes sur la place de l'Opéra 

— Tout de même, une sacrée nouvelle, 
[sait un employé du gaz en tournée 
| Ah !... les vaches ! 

Un promeneur. s'avançant son journal 
déployé, se dévoile de justesse pour 
éviter une collision avec moi. Je te- 


La nuit historique de Reims 


Ñ connais un ancien préfet de ja Rép 
blique. 11 est maintenant désigné comme 


(Suite de la première page) 
administrateur de district en Allemagne or gra 


|rent habilités à capituler par télégram- 
me et signérent la reddition 


= Où allez-vous si vite? nc |. Le chef d'état-major tendit à l'amiral 
I A notre dernière leçon d'allemand! à. le chef de |priedeburg les conditions rédigées par 
La soirée Georg von Fr Gén e r 


Ce document demandait une ca- 


et la nuit de Paris | Montgomery. Le Jeudi à les repre. | pitulation sana conditions Toutes fes 
La joie de Paris devait aller crescendo sentants allemands traversaient les li- positions qu'elles occupaien Les na- 
Pr DT e a aeae |en Cah des forces |Ponitions, awenes, occupaient. Les na: 
Qué Car ia erainte d'une déception | allemandes de Holande. d'Allemagne Tiest, les, avions ne pourra 
Si'iprouvaient encore de nombreus Pa- | que Nard Dusi, ao Darema magne 


11 était aussi convenu que 


risiens devant l'absence d'une conârma- | Frisonnes at d'Henri 
lon officielle s'éliminait devant les prê- | 150 ea = mandement suprême allemand de 

tialon nouvelles qui parvenaient à cha. | Les Allemands demandèrent alors à|faire connattre et exécuter tous Ior or 

que instant discuter la red Le général |dres quil recevrait du commandement 
Et lorsque, ta nuit tombée, les monu- | Eisenhower © que des dél 

ments de Paris s'illuminérent, comme | gués allem; conduits à Reims Smith expliqua à l'amiral 

sutrelols — "comme avant — lorsque. | je samedi Friedeburg la situation désespérée” des 


Volant très bas, des avions alliés pas-| Les premiers délégués allemands | forces allemandes Lamirsi Priedebure 
= — |se preemie, devant» Lunebourg.| declara qui eraignait que tous ies 0 
s [Cétatent ra aa a 
M. Léon Blum 


Russes, à moins qu'ils n'eussent l'auto- 
risation de se rendre directement 
armées alliées de l'ouest 
Le général Smith ne fit montre d'au 
cune sympathie et déclara que les A] 
liés ne voulaient entrer dans 
voulaient 
ds étaient prêts à 
rendre aux Alliées à l'ouest et, en 
me temps, aux Russes à l'est. 


| avait cap 
le colon 


tulé 


Montgomery. et 


leck, du ministère de Ga 


dit sa confiance 
dans le général de Gaulle 


Interviewé à Dobbiaco, M. Léon 
Blum dit sa joie de pouvoir parler à 
un Français. Sa condition physique 
est bonne quoiqu'il souffre d'un léger 
point de bronchite. s 

Mme Blum garde le lit, par suite|Reims, 
des fatigues du voyage à pied de Da-| Leur ar: cidé 
chau au Tyrol [ae la capitulation des tr 

C'est merveilleux, déclare le Pré-| mandes comb sur 
dent, la France ressuscitée grâce au|néral Dever 
général de Gaulle. Nous eûmes la chan-| pe d'armée 
ce d'avoir un général de Gaulle. Je le| La délégation à 
pensais toujours et, du fond de ma pri- | #ndier-général E-J. Fo 
son, j'espérais que mon parti l'épaule-| partement des opérations 


Les délégués 
ndeme 
préme 


ivés au poste 
ancé du quartie: 
professionnelle 


été préparé pour lui 
„| Moscou, Washington et Londres fu 
[rent infornes des événements par 
:| général Eisenhower. L'amiral Friede- 
télégraphia général Eisen- 


avec l'a 
le front 
le & 


grou- | burg. 


le 
reçue par le bri- 
chet du dé- 
du 2 bureau | 


du inte é et par lieute- | qu'on fusait de discuter cette ca 
r France entière est groupée au- ié et qu'on re! ise: pi 


plète s'il pouvait se procurer les pou 
voirs nécessaires, allait demander cette 
| autorisation au gouvernement allemand 

Après une longue attente, il devint 
[évident qu'aucune réunion pour la ca- 


rantie irremplaçable de la concorde in- 
térieure 


(De hout en bas) 
LE GENERAL DE LATTRE 


DE TASSIGNY 
Héros de la guerre de 1914. Seul gé- 


Malgré les consignes sévères, 
[cent personnes de l'état-majoi 
présentes au moment de 
[Allemands à l'entrée prine 
Les délégués ennemis furent amenés 
|au premier étage äu bâtiment, On leur 
| [accorda le droit de se laver avant de 
rencontrer les officiers alliés. 


plus de 
aient 
des 


Un message de l'amiral 
Friedeburg à l'amiral 


neral is gwi tenta de résister, en | |, Lamiral Friedeburg chantonnait pen. 
1942, à occupation allemande |dant quii se lavait et mettait un co 
zone Sud. Emprisonné, condom propre. 11 paraissait calme, alors que le Doenitz. 


colonel Poleck était nerveux et_sembait 
ne pas bien se rendre compte de ce qui 
[aliaft se passe 
| A 17 h 
Strong, chef du 
[jor interallié, accompa; l'amiral 
| (Friedeburg jusqu'au bureau du leute 
nant-général Walter Bedeli Smith, chef 
d'état-major généra! 
L'amiral Friedeburg 


Vichy. Evodé, popne Londres puis Al 
‘où le générol de Gaulle 
commandement de ls 1" 
soise. | 
LE GENERAL LECLERC 
Capitaine au début de le guerre. Héros 


de l'épopée du Tehod, de la campos 
du Fezzon. Commandant la 2 Division | 


| voya un 
Lane die message à l'amiral Doenitz. Ce 


bureau de lé l'état-major interallié et 


l'état-major de la 


transmis 


On y lisait que le chef d'état-major 


Blindée qui délivre Paris et entra à| |mais sest mis au garde à vous lorsqu'il | propositions, à savoir que l'amiral Feiss 
Strasbourg. Aaierogniré un groupe d'officiers de |deburg devait recevoir pleins pouvoirs 
grade élevé dans l'antichambre du gé-|pour signer une capitulation complète 
LE GENERAL KOENIG néral Sr z = Fe et sans conditions pour l'ensemble des 
Capitaine ou début de la guerre. Un | | L'am riedeburg, fes généraux |fhéâtres d'opérations, ou bien que 
des premiers compagnons du général de | | SM et Strong sc es en confé-| l'amiral Doenitz devait envoyer son 
Gaulle. Commande l'heroique Premiere | | TCNCE P ites, c'est- | chef d'état-major general et ka com 
Division Fronçaisé Libre et les FFI | |A début de la conversa menina en Set des forces de terre. 
Actuellement gouverneur militair emandé à l'amiral de montr le mer el l'air avec les pouvoi 
Fou De M SR be en “cessaires pour capituler 


Poris. 
LE GENERAL DE LARMINAT | 


S'évoda de Syrie en 1940 pour rejoindre 
le général de Gaulle. Prit port à toutes 
les compagnes des Forces Françaises Li- 
bres. Commande les Forces Françaises 
de l'Ouest qui libérèrent les poches de 
A 


L'amiral Friedeburg précisait aussi 
que,des conditions prévoyaient la fin 

tout mouvement des troupes ayant 
capitulé. ainsi que des avions et des 
avires et demandait que l'O.K.W 
rantisse la transmission et l'exécution 
de tous les ordres alliés. I) indiquait 
que le nouveau gouvernement allemand 
serait déclaré coupable de la _prolon- 
gation des hostilités, à mains qu'il 


iral Doenitz. 
des docume: 
pas habilité à 


délégués italiens étai 
sés à parlementer mais non 
Plus tard, ces délégués fu- 


pitulation ne pouvait avoir lieu immé- | 
|diatement; les officiers se dispersèrent. |sans aucune expression mais dont l'atti- 
[tude était arrogante. s'est avancé jus- 


aucune | Queiques numéros de 
simplement | pes » et quelques magazines américains, 


[Ts ont déjeuné à 13 heures d'une ma- 
L'amiral Friedeburg a pris le docu- | cédoine de fruits, de poulet rôti. de pu 
ment et a regagné le bureau qui avait|rée de pommes de terre, de pêches, de 


hower. était seulement autorisé à offrir |mée allemande. q 
la reddition des forces allemandes qui |au général Guderian, était en route pour 
se battaient encore sur le front ouest. | Reims par avion, accompagné de son 

Le message mentionnait également |alde de camp. le major G. S, Wilheim 
2r 


|voiture a dépassé deux détachements de 
| prisonniers allemands qui allaient au ré- 
| fectoire. Ces deux détachements compre- 
Finalement, l'amiral Friedeburg en-|naient environ 200 hommes chacun 


du générai Eisenhower avait fait deux | bâtiment 


n'acquiesçät 
tions 
L'amiral Friedeburg demandait 
outre. une décision et un choix urgent 
entre les deux solutions proposées 


rapidement aux condi- 


itulation sans conditions Toutes les | Onze mois après le jour J. 


Dimanche matin, onze mois après le 

ont 
1 dans leur quartier une réponse 
que 
l'état-major allié se tenait prêt à agir si 


jour J 
atten: 
de h 


les délégués allemands 


ur gouvernement, pendant 
es événements s'y prétaien 
L'amiral Frideburg et le colonel 
leck ont été réveillés sur leur demande 
à 7 heures. et ont pris leur pet 
jeuner avec les officiers alliés. 


tait en tranches de pamplemousse, 
œufs frits, bacon, café et toasts, 
Après le déjeuner, l'amiral Friede 
burg a demandé des magazines 


trés La soldate Bennett lui 


Les délégués allemands ont passé la 
matinée à lire ou à écouter la radio 


café et de vin 
Après le déjeüner, les délégués al 


le | mands sont restés dans leur quartier. On 

-général 
Gustav Jodi, chef d'état-major de lar- 
a succédé à ce poste 


connut bientôt que le colonel 


le major général 
d'état-major du 


Oxenius et par 
Guingand. chef 
groupe d'armées. 


Le général Gustav Jodi 


atterrit. 
Le général Jodi. 


qu'à la voiture qui l'attendait pour l'em- 
mener au quartier général 


Il y est arrivé à 17 h. 20; en route, la 


A 17 h. 45, l'amiral von Friedeburg et 


| message a été chiffré dans le code delle colonel Poleck sont rentrés à leur 
à | quartier. Quand l'amiral a ouvert la por- 
2° armée britannique |te et a vu le général Jodl. 
pour être ensuite transmis par Courrier. | salué mais s'est écrié 


« Ah. ah!» 
A 2i h. 


et sont rentrés à leur quartier. 


Il était évident qu'un message avait été 


expédié au gouvernement allemand. 


Comme la soirée s'avançait, les Russes 
et les officiers alliés prirent congé, étant 


entendu qu'ils pourraient être imm 
tement rappelés. 


A 2 heures environ, des voitures d'é. 


di; 


tat-major commençaient à arriver l'une 

rès l'autre au Quartier général. tandis 
Les employés et 
les chauffeurs qui n'étaient pas de ser- 
jeunes officiers 
d'état-major se réunissaient en groupes 
dans la cour, dans les halls et dans les |@ Le matn 


que la fièvre montait. 


vice et beaucoup de 


escaliers 
A 2 h. 15, les correspondants de gue: 


re furent mandés dans la salle des opé- | ® LP" 


rations. 


ui, après être 
je, s'est cou- 
|rageusement relevée et a vu, finalement, 
sa signature figurer sur l'acte de red- 
côté de celles des trois grands 


prochaine session de l'As- 
tive sera avancée au 


en| Antoon Mussert 


Po- 
dê- 
Le me- 
le même que celui qui est servi au 
par les mess des officiers subalternes, consis- 


illus- 
a fourni 
« Stars and Stri- 


dont le visage était 


il ne l'a pas 


12. les Allemands ont quitté le 


faire 


Ple polonais 
On 


Mikolajezyk, ancien président du con- | 


ders polonais. Ces les 
étaient « partisans d'une 
préhension soviéto-polonaise 


u premier coup. Je ne doute 
pas ame I quete polonsiee ne Saiti nier et combattre. fuau'à 
- -|éxälement "réglée de façon sai = | tre 

I marque. en effet, l'heureux redres. | Rie aux veuz du pru- (qu'arrivent les premiers destroyers, les 


M. Georges Bidault 


célèbre la victoire 
SAN-FRANCISCO, 8 mai. 


l'allocution suivante 


« Enfin ! l'Allemagne qui, par la voix 

a annoncé une 
suite incroyable de victoires. s'est ei 
fondrée: je me souviens, avec mes ca- 


diabolique de Hitler 


marades prisonniers de ces 
vies de fanfare 


soldats remerciés, 


France ! » 
Mme Bonnet, MM 


genlieu, 


> —— | 
Arrestation du « Führer » 


des Pays-Bas 


LONDRES, $ mal. — Selon la radio 


[hollandaise les troupes brit 


tannig 
sont entrées lundi matin dans la ville 
ont arrêté le chef nari 


le soi-disant 
le_chef 


|d'Utrecht et 
hollandais Antoon Mussert. 
était 

« Führer » des Pays-Bas et 


AFP) 


C'est un secret 


joban 
om 
couse de celo 


t qu'il dirigeait. 
Morceli se résigno, pi 


niment micux indivi 
jô 16 ons qu'il disputa 
ý Espagnol, 8 rounds de 2, @ 


— Réunis- 
sant tous les membres de la délégation 
(française pour célébrer par un cham- 
pagne d'honneur la capitulation de l'Al- 
lemagne. M. Georges Bidault a prononcé 


Aujourd'hui, 
Dieu soit loué et nos 
soldats en uniforme 
ct soldats de la Résistance. Vive la 


Paul-Boncour, 
Maggiar, le général Juin, l'amiral d'Ar- 
etc. assistaient à cette réu- 


idement dons les piume 


(Suite de la première page) 
Pour battre 


le 


ques 


peu à peu, prit goût ou pugilisme, ses 
grondes qualités naturelles lui permettent de se distinguer infi- 
ellement que dons un sport 
premier combot, cont 
enleva hout io moin. De poids | 
jis dans ies légers 
Poe Cerdan ne regrette pos d 


n y eut 
she" "ie 
juilibre européen » s 

du parti national-socialiste hollandais les illusions, les abandons de la Fran- 

lce, l'isolement soviétique, les compro- 


équipe. C 
Gomez, un 


|souligné qu'une telle mesure favoriserait le jeu des 
Nations Unies 


A _SAN-FRANCISCO 


M. Molotov s’élève 
contre une éventuelle 


me | 


les “enfants den Aevis 


d'un goûter gratuit qui leur sera servi 
Tes Ineaux scolaires 


Viande, rahac ou choroiat 


| | 
| ti ? Now itos | 
igi a Le | Eia aen eea ea S 
revision des traités | Vos, rations 
Vio: 1 me aux J3, M. C, Y 
| | Beere: 50" at. eve GD (100 ae. | 
| r les 33) | 
SAN-FRANCISCO, 8 mai. — Dans une déclaration lue à la Con- | | F AS tere; à Ko avec ae 40. | 
férence, M. Molotov, rappelant qu'une proposition avait été faite pour|| Sel Disse: 250 gr aves DES, u, 
|reviser les tr; signés par les nations battues, aussi bien que les! | maj- "pour un ticket une botte de 
[traités signés entre les Nations Unies pour prévenir l | LE SP ns chou, ue 


== 
Sachez que. | 
Las sabotines, pantoufes et ehane 
res fantaimie femmes ne sont pius 
| en vente libre, 


Heures de gloire 


polichinelle que Morcel Cordon o 
eu, dons so prime jeunesse une aversion morgué contre 
Bien qu'il soit rentré dons le ring à l'âge de 
et c'est d'ailleurs peut-être précisément à 


t 


wus ies anciens ponr qui le | 

GET. eer une passion, Forgoon 
ac. 

ont pae carbe leur surprins rn 


Jourd 
ligne français de toue les tempa. 


magne, il a fallu| peut-être les 
cette énorme dém 


| 


| mis sans nombre, les trahisons de quel- 
faltu | Ques- uns. 


LE Ét la guerre vint 


fatale. 


parce qu 


C'est le prix de leur désunion pa: 
ele que les Nations Unies — si mal 
encore — payent depuis cinq 
années. Mais le prix est si élevé. la 
somme de souffrance et de destruc- 
tion est si grande que, cette fois enfin 
peuples comprendro: 
ue la solidarité coûte moins cher 
ut-être auront-ils appris. dans cette 
leffroyable aventure, qu'une nation 
ne peut pas plus échapper à ses 
responsabilités en temps de paix qu'elle 
|ne peut déserter au combat en temps 
de guerre, que la faiblesse se solde 
par la torture et la famine, que la 
liberté vaut tous les sacrifices et que 
pour une nation, grande ou petite. la 
solitude équivaut à une condamnation 
[à mort 
ons! La grande bataille que livrent nos 
tière | générations n'est pas à son terme, mal 
|aré la magnifique nouvelle d'aujo 

{d'hul. Simplement, nous avons franchi 
la plus grande. la plus dure étape 
La vraie victoire ne sera acquise que 
lorsque sera abattu le second adver- 
saire, le Japon, lorsque notre Indo- 
chine. où résistent des Français, sera 
libérée avec notre aide et que. sur les 
ruines des dictatures, nous commen- 
cerons d'édifier un monde neuf 

I nous reste à gagner les batailles 
de la reconstruction et de la paix 
dont les événements de Berlin et de 
San-Francisco ne sont qu'un prélude. 

Le général de Gaulle disait, il n'y a 
[pas "longtemps 

« Est-ce que les Français se rendent 
compte que, pour sortir de l'abime où 
nous étions tombés, pour refaire 
grand pays, il nous faudra, apres la 
vietoire des armes, des années d'effort 

opiniâtre ? » 

Oui. ils sen rendent compte, Is y 
pensent aujourd'hui. aux heures më- 
mes du triomphe et du bonheur. Ils 


LE 


Fes 


fs 


savent que jeur avenir dépend. en 
dernier ressort, de la somme de force 
d'honnéteté et de volonté que la 
France trouvera en chacun des Fran- 
Sals. 
Eve CURIE. 
eteo 


Cerdan n'aimait pasla boxel| “Agen égal aux meilleurs Gallois” 


déclare Owen Roe 


AGEN. — « Les meilleure] Le put 
équipes galloise de chib ne | connait 

t pas mieux Qu'Agen ao- | tioa, mélait 

"hui, enrtout les avants reux de Baindié 
vous fleait à l'ieo dn m mi 
igen-Perpignan. | Dommage que quelques P: 
gallois Owen Roe, celui qui fut, | sieas n'aient pan amista à 
en 1911. le pionnier de l'Aviron | receontre, nous sommas per 
Ba, | de qu'is 


de l'équipe d'Agen 
Jon RATÉRAC. 


opinion 


Lissnlde, ete. ne nous | 


t Grands projets” 
| a Marseille 
À 


Joueur que 
ent laga) an 
ui, des meilleure trnisième | 


Fédération désirait que 
se fase am sein de 


a Lipue 


| si La division 
prendre jee quinse elnba qua)i- 
da en 19 


Deux réuni L'aprhmidi, ise « pror » dis 
#18 rene Gen Je also prochalne | 
Pari par Et déclare 

W 7, rééentante des cube! je Une division matinale de | 

AZ aie de ja ge | 18 eluhe |a 
Le” marin, M. Ri-|, 2° Une deuxième division de | 
met s'efforça de fai. | 2 groupes da 14 elube | 

re le point, et iiaae entendre | 1'00 


tionele eom- | 


| Rating. Aaint-Evie 
P Eia QE va | 
oree Canoas, Bean 

our | Rouen. me Star, Rennes, _ 

sie” viendront ajouter trois 
Angleterre- | 1s daigne par ane comm | 
sion apres i avis des foodsteurs 

France Prineipanz rendida < Reima, 
L'équipe de France qui | Touiouse, ndina, Valencien: | 


le 26 mai à Wembley 


“era formée avse les joueurs 


ven, Nice, 
| à) Une garantie de recette de 
francs sera exigée on | 

tionaie, 80.000 en ae | 


n: parut, hemboch | 120.000 
hiciatek, gatas Du: | divinoa 
Jordan, 'Jomeron, P. | Conde. 


ermon” 


‘re 
Lo 


18 clubs en “Nationale” 


JEn second combat h 
f pionnat des louras: Di 
| Earth 
| fons de Franee avec jes mos 
le et ceiien) aaral! 3 | | main Péres And 
celle-ci eamprendrait 20 | | sermain Pérez, André Fomachah 
194646 car a deux | À" Omar le Nior, Emir Fome. 
jere de chaque groupe de | Èc OTe] 
Siren montrent automa: | EE MTS Doit do 
danement. lement 
ou vélodrome, Cercon £ Tenet 
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